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DÉCOUVERTE 

PRÉCIEUSE 

Jt      L'  H  U  M  A  N  I  T  É  'y 

HOMMAGE   FAIT  A  LA  PATRIE  , 
SOUS      LES      AUSPICES 

DE    L^  ASSEMB  LÉE 

NATIONALE. 


Extrait  des  registres  des  archives  de  P As- 
semblée Nationale  j  du  xB  février  i^^o, 

^'^  XL  a  été  remis  aux  archives  de  rAssemblée 
>3  Tin  carton  de  bureau  qui  ,  doublé  d'é- 
•»  toffes  incombustibles  ,  met  à  l'abri  du 
D3  feu  les  papiers  &  effets  qui  y  sont  ren- 
35  fermés.  Ce  carton  avoit  été  déposé  sur  le 
:>»  bureau  de  l'Assemblée  nationale  ,  le  18 
33  du  mois  de  février  ,  par  M.  he  Roux  , 
55  physicien  &  auteur  du  journal  d'Educa- 
33  tion  dédié  au  Roi ,   avec  quelques  écrits 

A 


,r% 


(^  ) 

;»  relatifs  à  ses  découvertes  ^  contre  les  ra- 

35  vages  des   incendies  ,    (5c  il  en  avoir  fait 

3>  l'hommage  à  l' Assemblée  nationale  >5. 

ce  Collationné  conforme  au  registre ,  par 

33  moi  députe  à  l'Assemblée  nationale,  l'un 

53  de  ses  ex-prësidens  &  garde  de  ses  archives. 

^3  A  Paris,  ce  i8  mars  1790  35. 

Signé    Camus. 

L'auteur  en  a  fait  plusieurs  fois  l'expé- 
rience avec  succès  ,  tant  au  Contrôle  géné- 
ral ,  en  présence  d'un  ministre  &  de  quan- 
tité de  citoyens  éclairés  ,  que  dans  une  as- 
semblée tenue  chez  une  Princesse  qui  en  a 
signé  le  procès-verbal  ,  avec  vingt-quatre 
personnes  distinguées  qui  y  avoient  assisté. 

Cette  découverte  ne  se  borne  pas  aux 
seuls  cartons  de  bureau  5  elle  tend  encore  à 
mettre  les  maisons  &  la  vie  des  hommes  à 
l'abri  des  ravages  des  incendies  ,  ainsi  qu'on 
le  voit  dans  un  ouvrage  imprimé  qui  étoit 
j  oint  au  carton  que  l'auteur  a  présenté  à 
l'Assemblée  nationale  5  ce  qui  lui  a  mérité 
riionneur  d'assister  plusieurs  fois  à  ses 
séances  ,  sous  la  présidence  de  M.  Bureau 
de  Puzy  6c  sous  celle  de  M.  l'évêque  d'Au- 
tun.  Cet  ouvrage  authentiquement  appron- 


(3) 

vé  ,  dans  lequel  on  annonce  des  moyens  de 
se  garantir  des  ravages  du  feu  ,  des  dan- 
gers des  eaucc  &C  àe  l'air  méphitique  ,  6cc. 
se  trouve  à  Paris ,  rue  Daupliine ,  au  cabinet 
littéraire,  hôtel  de  Mouy  5  brochure  /;z-i2. 
Prix  12  sols. 


LISTE 

Des  Découvertes  y  Tlans  &  Mémoires  ^ 
offerts  en  dons  patriotiques  ^  à  l' As- 
semblée  Nationale. 

PAR    LE    MÊME    AUTEUR5 

Lesquels  Ouvrages  peuvent  procurer  à  la 

Nation  Française  PLUSIEURS  MIL- 
LIONS, 

1^.  Le  carton  de  bureau,  incombustible 
ci-dessus  mentionné.  Quand  on  en  fournira 
à  toutes  les  nations  de  l'Europe  <Sc  des  trois 
autres  parties  du  monde  ^  il  est  évident  , 
qu'en  leur  rendant  un  service  important , 
qui  consiste  à  garantir  leurs  possessions  & 
leur  vie ,  de  trois  fléaux  qui  affligent  V^hut 


(4) 

manité ,  la  nation  retirera  de  tontes  les  ré- 
gions étrangères  des  sommes  immenses. 

2P.  Un  plan  d'Education ,  présente  à  l'As- 
semblée nationale ,  lec^uel  tend  à  diminuei^ 
considérablement  le  temps ,  les  dépenses  & 
les  difficultés  du  cours  des  études.  Quand 
chaque  exemplaire  ne  produiroit  qu'une 
liyre  de  gain  net ,  comme  il  faudra  un  mil- 
lion  d'exemplaires  par  an  pour  l'éducation 
de  la  jeunesse  ,  il  est  certain  qu'on  retireroit 
de  cet  ouvrage  tin  million  de  rentes ,  qui  sei:r~ 
viroit  à  fpnder  des  établissemens  publics  38 
gratuits.  Il  faut  voir  le  mémoire  détaillé  sur 
cet  objet ,  6c  présenté  à  l'Assemblée. 

3°.  Le  même  auteur  a  présenté  un  autre 
mémoire  dans  lequel  il  prouve  que ,  si  la 
nation  s'emparoît  des  revenus  destinés  à 
l'Education  publique,  elle  aur oit  une  somme 
considérable  pour  former  des  institutions 
mieux  concertées  dont  ila  donné  le  plan  , 
&  ces  établissemens  ne  seroient  onéreux  , 
m  à  l'Etat  ,  ni  à  la  nation.-  Il  faut  encore 
Toir  ce  mémoire  dans  toutes  ses  circons- 
tances. 

4^.  Il  offre  un  mouvement  sans  fin,  ap- 
plicable à  tous  les  objets  &  à  toutes  les  ma' 
chines  possibles,  pour  les  mettre  en  mouve- 
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ment  sans  interruption  Sz  sans  frais.  Le  Gon- 
vernement  a  promis,  il  y  a4c>  ans,  une  récom- 
pense de  cent  mille  écus  à  l'inventeur  d'un 
pareil  mouvement.  L'auteur  fait  à  la  nation 
riiommage  de  cette  somme ,  s'il  a  mérité 
ce  prix. 

5^.  Il  a  aussi  présenté  un  grand  tableau 
fait  avant  la  tenue  des  Etats-géïïéraux,  dans 
lefjuel  il  avoit  prévu  Se  tracé  tous  les  abus 
à  supprimer  dans  toutes  les  institutions  ,  ôc 
indiqué  les  moyens  de  substituer  aux  éta- 
blissemens  abusifs  ,  des  institutions  plus 
utiles . 

6^.  Un  moyen  simple  pour  rendre  utile 
à  la  Patrie  les  aveugles-nés  &  autres  ,  en 
les  mettant  dans  le  cas  d'écrire  sous  la  dic- 
tée comme  ceux  qui  ont  une  bonne  vue 
ôc  une  belle  main. 

7^.  Le  même  auteur  a  présenté  à  l'As- 
semblée un  autre  mémoire  dans  lequel  il 
indique  un  moyen  sûr  d'exécuter  un  des 
plus  beaux  décrets  de  l'Assemblée  nationale^ 
où  il  est  dit  que  la  faveur  ^  la  protection 
&  les  emplois  ne  seront  plus  accordés 
^u'au  mérite.  Il  y  trace  le  plan  d'une 
école  universelle  &  gratuite  pour  les  hommes 
de    génie    ,     &    une    reù^aite    honorable 
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pour  tous  les  gens  de  mérite.  Il  ne  de-- 
mande  qu'un  yaste  local  à  la  nation  ^  à 
laquelle  cette  institution  ne  seroit  point 
onéreuse  ^  parce  que  cet  auteur  sait  où 
trouver  les  fonds  pour  faire  réussir  6c  pour 
soutenir   cet  utile   établissement.      Il    faut 

voir  le  mémoire   détaillé  où  il  exDOse  ses 

j. 

iaoyens  de  succès  &  tous  les  avantages 
qu^on  retiroit  de  cette  belle  &  indispensa])le 
institution  qui  seconderoit  les  hommes  in- 
génieux^ éc  offriroit  un  asile  assuré  à  tous 
lés  hommes  de  mérite.  Ecole  universelle 
pour  tous  les  jeunes  gens  d'héureiises  dis- 
positions qui  y  seroient  instruits  ^  perfec- 
tionnés 6c  rendus  plus  propres  à  servir  uti- 
lement la  Patrie  dans  les  sciences  5c  dans 
les  arts  j,  laquelle  serviroit  en  même  temps 
de  retraite  &  de  récompense  pour  les  per- 
sonnes âgées  qui  auroient  bien  mérité  de  la 
patrie. 

8^.  Adresse  à  l'Assemblée  nationale  sur 
la  détresse  actuelle  &  déplorable  du  peuple 
&  sur  un  moyen  aussi  simple  que  prompt 
de  le  soulager  presque  sur  le  champ.  Ce 
mémoire^  que  la  justice  &  l'humanité  ont 
dicté  y  est  très-important  &  en  même  temps 
trop  long  pour  être   analysé  dans  cet  écrit 


(7) 
qui  ne   contient ,  pour  ainsi-dire  ^   que  les 
titres  des  ouvrages  &  des  découvertes  dont 
l'auteur  fait  offrande  à  la  Patrie. 

9^.  Le  même  auteur  fait  encore  don  à 
TAssemblëe  nationale  de  dix  mille  francs 
qui  lui  sont  dus  par  le  Gouvernement,  pour 
avoir ^  par  son  ordre,  composé  \q journal 
d'Education  pour  l'institution  des  Enfans 
de  France.  Ce  qui  prouve  l'ordre  du  Gou- 
verneur ^  &  sa  promesse  de  gratifier  l'au- 
teur ,  de  la  susdite  somme  ,  pour  récom- 
pense de  ses  travaux  5  c'est  une  lettre  qui 
lui  a  été  adressée  par  M.  le  duc  de  la 
Vauguyon  ,  Gouverneur  des  Enfans  de 
France  ,  laquelle  a  été  demandée  audit 
auteur  par  M.  le  Chancelier  qui  lui  avoit 
promis  de  lui  faire  toucher  cette  somme. 
Mais  son  exil  précipité  en  a  empêché  le 
succès  ;  &  depuis^  tous  les  Contrôleurs-gé- 
néraux en  ont  différé  le  paiement  d'année 
fen  année. 

L'Auteur  a  demandé  ,  dans  ses  divers 
Mémoires ,  à  l'Assemblée  nationale  ,  des 
Commissaires  parmi  ses  Députés  ,  ppur 
examiner  tout  ce  qu'il  a  l'honneur  de  lui 
proposer.  Il  est  certain  que  tous  ces  objets 
peuvent  procurer  à  la  Nation  plusieurs  mil- 
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lions  de  la  part  des  peuples  étrangers  qui, 
comme  tous  les  autres  ,  travaillent  depuis 
quatre  mille  ans  à  fa.ire  les  découvertes 
dont  FAuteur  réitère  ici  l'offrande  qu'il  en 
a  faite  à  la  Patrie  sous  les  auspices  de  l'As- 
semblée nationale. 

Quant  au  plan  d'Education  qui  lui  a  été 
adressé  par  le  même  Auteur  Se  qui  a  pour 
titre  Doléances  des  Ecoliers  Français  ,  &c. 
voici  la  Lettre  d'un  de  ses  présidens  qui 
en  accuse  la  réception. 

A  Versailles,  ce  18  Ao\it  1789. 

J'ai  reçu,  monsieur,  votre  Lettre  du  i5 
du  présent  mois. 

Je  mettrai  sous  les  yeux  de  l'Assemblée 
nationale  ,  l'ouvrage  que  vous  m'annoncez, 
ïl  sera  soumis  à  l'examen  du  Comité  chargé 
de  la  partie  dont  il  traite. 

Je  suis,  monsieur, 

Votre  très-humble  ^  &d 

SÎQ-nè  Stanislas  de  Clermont-Tonnerre 
Président  de  l'Assemblée  nationale. 

Sur  V  envelopjie  est  écrit:  A  M.  le  Roux  , 
Physicien  &  Instituteur  .   à  Paris. 


De  riraprimerie  de  Laurens  junior   Imprimeur  de  la 
nation,  rue  saint- Jacques  vis-à-yis  calle  deMatliurins. 
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